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Vol. XV. CapRouge Q., JUIN, 1086. No. 12

Rétiatteor: M. iAbbé PRUVANCD bR.

PR IM ES

AVRIL.

Les numéros gagnants 293 et 194 n'ont pas encore été
réclamés.

MAI.

Numéros gagaants

lère Prime.-Les pèlerins Canadiens aux bords du Jourdain en
1884; paysage par M. A. Rho.............N° 211

2,e "c -Sromnbus auravs..................... N° 111
N. B.-La peisonne ayant l'exemplaire portant l'un ou

l'autre de ces numéros écrit en crayon bleu sur la première

pege, devra réclamer l'objet dans les deux mois de cette date, et
envoyer des timbres pour afhanchir le postage.-Voir sur la
couveriure.

Comme le présent numéro clot notre vol. XV, nous don-
nons e-dessous la liste des primes que nons offrons pour notre
vol. XVI, qui commencera avec le mois de juillet.

Comme prédédemment, nul n'aura droit anx primes si
Son abonnement est encore dû, elles ne seront à la disposition
que de ceux qui amont payé d'avance, ou des échanges.



LE NATURALISTE CANADIEN

1 ère Pi':me.

Juillet: rn rnicroscope pour insectes.
Août: Cecil's Bookof Insects, illus-

tré et éléganonent relié.
Septembre: Faune Canadienne; Co-

léoptères.
Octobre : De Que û Jérusaleni.
Novembre : Ceeil's Book of Birs.
Décembre: Dictionnaire des Scien-

ces, des LeI;tre. et des Arts, par
C. de Bussy, I vol. brocli.

Janvier: Cypraa tigris.
Février: Ceci's Book of Beasts.
Ma'rs : De Québtec à Jérusalei.
Avril : Faune Canadienne, Les Co-

léoptères.
Mai: De Qnébec à Jérnsalen.
Juin : Une lonpe de poche.

Tout abonné réclamant l'
de-vra envoyer 8 centins pour e

2e Pine.

Voila vespertilio.
2 Cvpræa canica.

Oliva guttata,.

Mnrex bicolor.
2 Ce itiiu en ob ee.
OlIiva. porpvria.

Casis dlecusata.
CInus sicatu.
Cypra'n Maniiana.
Cypra inappa.

2 Oliva litterata.
2 Neverita dnpleata.

une quelconque de ces pritres,
n payer le postage.

Le présent numéro terminant notre année de publication,
nous donnons la table de la partie proprement dite du Nain-
ralùte ; quant aux études que nous poursuivons sur les Hémip-
tères et les Ilémynoptères, elles seront continuées avec leurs
paginations spéciales et n'aung t leurs tables que lorsqu'elles
seront terminées.

Nous avons espoir que nos patrons, particulièrement nos
confi ères du clergé, vont nous continuer leur encouragement et
renouveler sans délai leur abonnement en envoyant le prix de
souscription. L'étude des Hmipltères et des iHyménoptèes
que nous poursuivons formera, pour chacunr, un volume qui
sera hautement prisé plus tard dans le monde scientifique, et
comme nous n'len faisons pas de tilage à 1 art, ce sera deux vo-
lumes précieux pjour les bibliothèques. Que chaque abonné
conserve soigneusement tous ses numéros.



QUELQUES NOTES DE VOYAGE

QUELQUES NOTES DE VOYAGE.
(Continué de la page 240)

UN MAGAZIN D'HISTOIRE NATURELLE.

Nous avions encore une autre visite de naturaliste à faire
à Providence, c'était à un M. Chs Blake, amateur offrant en
vente une magnifique collection de coquilles. M. Southwick
voulut bien nous y conduire lui-même.

La collection de M. Blake n'est pas extraordinaire pour le
nombre, puisqu'elle ne dépasse pas 800 espèces, mais elle est
tout-à-tout fait extraordinaire pour le choix et la perfection des
spécimens. Pendant des années ce monsieur a glané à gauche
et à droite des spécimens remarquables par leur maturité, leur.
taille, leur fraicheur, la vivacité des couleurs3, etc. et à mesure
qu'il en trouvait quelqu'un de plus parfait que ceux qu'il possé-
dait déjà, il lui en faisait aussitôt prendre la place. Aussi rien de
plus splendide que la collection telle qu'elle se présente aujour-
d'hui. Nul spécimen défectueux, les lèvres déliées, les arêtes, les
épines les plus fragiles, tout est intact, parfait dans sa forme.
Plusieurs des espèces représentées coûtent fort cher et sont très
rares dans les collections;
Rostellaria rectiro'stris
Cypræa aurantium

" exusta
"c nivosa

" Scotti
garpa imperialis
1?Us8us proboscidiferus

n ous avons remarqué entre a
20 Murex Saulixe
15 Spondylus pictorum
10 Ranella pulchra
35 Strombus latissimus

8 Voluta junonia
10.50 •" magniftca

3 ." inperi«.lis

On demande $800 pour la collection complète.

itres:
$5

8
3
4

10
10

g
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Nous al(ls de là faire vi-ite au curé des Canadiens de
Providence, dont l'église est située dans la partie Ouest de la
ville. M. Gaboury était pour nous ine ancienne connaissance;
nous avions été son hôte en 1871 à mJac'kson ville, en Floride,où
il était alors curé, au momient où il iecevait la visite de son
évèque, feu Mgr Verrot ; une singlère cireoustan e ious four-
nissait l'occasion de renouveler coinaissane à Providence, après
14 ans écoulés.

Vers les 5 h., nous al!ons repiendre les chars pour nous
rendre à Woonsocket, où nous descendous ap,ès un trajet de 40(
minutes seuleneut.

WOONSOCKET.

Woonsocl:t qui compte environ 1G,000 âm-es, est une
charmante petite ville, qui doit son origie uniquement à l'in-
dustrie, aux manufactures <¡u'elle renfe'me. La pe 1 e iivière
qui la traverse en faisant divers zigags est toute couverte
d'usines de tout genre : manufactures de laine; de colon, de
caoutchouc, etc. Les catholiques comptent pour plus de la-
moitié dans la ppla ion totale de la ville, et les. Canadiens
pour plus du qiait. Leur église, que dessert le lév. M. Dau-
ray, avec M. MacLauglin pouir vicire, est un temple superbe,
de vastes proportions, dans le st ye gothique, et eniè:ement ter-
miné.

Lorsque les lai ges nefs avec leurs longues galeries sont,
toutes remplies comme nous les avons vues le dimanche, tout
prend ici un eachet Canadien. Le chant grégorien, un sanc-
tuaire assez grand pour pe!mettre à de nombreux enfants de
cheur d'exécuter sans gêne les différentes cérémonies, les annon-
ces et instruct:ons toutes cn francais et en français seulement,
le chant même de cantiques en langue fiançaise, ajoutons une
attention toute respectueuse pour les ministres qui leur annon-
cent la parole de Dieu, tout nous ferait c!oire que nous nous
trouvons encore en Canada ici.
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Le zélé et actif pasteur, qui depuis plusieurs années déjà
dirige cette congrégation, n'a pas peu contribué, avec les talents
qu'on lui connait, à donner à ceL: communanté ce cachet de

foi religieuse et de catholiques véritables qui frappe au prenier
abord. Ajoutons qu'il est avaitagelsement aidé dans cette
tâche, par les Sors de Jésus-Maiie, de illey, qui sont char-
gées d'instruire la jeunese. E!les sont ic au nombie de onze,
dans un superbe couvent attenant preslue à l'église. Les Sceurs,
après les curés, sont les propagateurs les plus eflicaces de la foi
catholique, car ce sont elles qui forment les mères de la géné-
ration future.

Mais aix Sœurs on veut aussi joindre des Frères pour
l'instruction des gvons. Déjà M. Dauay a fait l'acquisition
d'un terrain eni fi: de l'église ou il veut érigr une construe-
tion considérable pour y placer des Frères. Nul doute qu'avec
le zèle qui le distingie et la bonne disp )nitioln (le ses parois-

ions, il ne parvienne promaptem-nýt à réaliser son louable
Projet.

Nous avions à visiter ici un parent avec lequel les rap-
Ports faniliers remontaient à i'enfance. Nous y tenions d'au-
tant plus, qu'en outre du plaisir de renouveler d'anciennes con-
naissances, notre cousin étant un ouvrier, nous voulions voir
par nous-même ce qui en est de la position qu'on leur fait là,
juger des avanQages et désavanL ges qu'offre le travail des manu-
factures, et examiner si nous n'avions pas eu tort de nous élever
couune nous l'avons déjà fait plusieurs fois, contre cet engoue-
3ient qui eutratae nos compatriotes à émigrer aux Etats-Unis.

Nous devons d'abord confesser que nous fumes reçu par
notie parent, non pas commie un ouvrier ordinaire pourrait le-
faire en Cauada, niais comme ne pourrait mieux le faire un
bourgeois, un rentier vivant du vieux gagné. Vaste résidence,
bsaux tapis, beaux meubles, chabres parfaitement montées,
et le tout tenu dans un grand état. de propi eté ; ajoutons une

table des mieux fournie.3 ; tout ici respirait l'aisance. Cepen-
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dant, tout bien considéré, nous nous demandâmes encore si nos
pauvres cultivateurs, avec leurs rudes labeurs, et souvent leurs
pauvres récoltes, ne sont pas encore plus heureux que ces jour-
naliers. Et nous n'hésitâmes pas à nous déclarer pour les pre-
miers. Car cet état d'aisance de notre parent n'est pas celui
du plus grand nombre, et que de sueurs, d'assujétissement. de
contraite, de servitude et souvent d'inquiétudes n'a-t-il pas
coûté. C'est le travail qui manque, une maladie qui arrte les
rapports journaliers, des gages retenus ou perdus, et toujours
une telle dépendance qu'on n'est jamais maitre de sa propre vo-
lonté. Tandis que le cultivateur est avant tout indépendant,
tirant du sol le nécessaire pour sa vie, il n'a à compter qu'avec
Dieu et son travail pour sa subsistance; il est absolument libie
de tous ses mouvements. Nous ne voulons pas faire un ciime,
sans doute, tous ceux qui ont émigré aux Etats-Unis, mais
nous n'hésitons pas à proclamer que ceux qui sont restés au
pays ont encore mieux fait.

Nous fímes une visite minutieuse à dilférentes manufac-
tures, et nous pûmes nous convaincre comime l'airqu'ou respire
là doit être dommageable aux constitutions faibles. Dans les
filatures de coton, certaines parties sont si délicates qu'on ne
peut tenir les fenêtres ouvertes, le veut bonleverserait tout.
Aussi y fait-il toujours chaud, et parfois meme c'est une priva-
tion d'air, une chaleur suffocante. Dans les manu'actures de
caoutchouc, c'est une odeur nauséabonde jointe aussi à une
chaleur suffocante. Et ainsi des auties. Aussi un air de souf-
france et de langueur est-il généralement répandu sur la figure
de ces ouvriers et ouvrières des manufactures, et la phtisie
pulmonaire en enlève-t-elle un grand nombre à la fleur de
l'âge. •

Sans aucun doute la Providence a eu des vues particuliè-
res en poussant nos compatriotes du côté des Etats-Unis. Qui
sait s'il ne sont pas destinés à se joindre aux Irlandais pour
faire dominer là la foi catholique et remplacer les anciens puui-
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tains qui s'en vont s'éteignant rapidement sous lempire d'un

eanatisme buétique, loisqu'on n'est pas devenu tout-à-fait
infidèle.

Nous dirons donc à nos compatriotres des Etats: vous êtes
là avec vos prèties, des parents, (les amis ; vous êtes contents

de votre sort ? restez-y. Que voire conduite fasse honneur au
nom Canadien ; cherchez le vrai bonheur là où il se trouve et
nulle part ailleurs, dans la religion et la piatique de ses saints
enseignements.

Et à ceux qui sont restés au pays et qui sont tentés d'émi-
grer, nous dirons: Vous avez la meilleure part, conservez-là.
Votre travail est dur, vous vivez dans la gêne ; vous êtes heu-
reux, c'est le Sauveur même qui l'a proclamiIé. pourvuî toujours

que vous viviez en bons chréticus et que vous sachiez mettre
Dieu dans vos intérêts.

De cette facon nous suivrons les uns et les autres, non
deux routes opposées, mais de-ux routes parallèles, aboutissant

au meme point, au même bonhour.

NOS PLANTES INDIGENES.

Les chaleurs exceptionnelles que nous avons eues, cette
année, en avril, ont donvé huit à dix jours d'avance à la vé-
gétation sur les années communes, bien que la fin de niai se
soit fait remarquer par sa température constamment basse et son
soleil trop souvent absent.

Nos pruniers rouges en floraison d'ordinaire au 3 ou 4
juin, étaient tout en fleurs au 25 mai, les pommiers de Sibérie
au 30 mai, les lilas s'ouvraient, au 4 juin, etc., etc. ; c'est au
moins dix jours plus tôt qu'à l'ordinaire.

Est-ce dû à cette avance de la saison ? Nous ne saurions
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l'affirmer, toujours est-il que nous avons cette année une sur-
abondance de fleurs sur toutes nos plantes ; nos -pommiers de
Sibérie nous offrent des masses .onpaci.es d'un blanc de neige,
nos fraisiers, amélanchiers, merisieis, cer isiers, épines etc. co-
lorent partout les champs et les bords de n'os bois de leurs cou-
leurs gaies et vivantes, et si nous e,.aminons de plus près, nous
voyons nos autres fleurs sauvages se montrer dans tout leur
éclat.

Chose assez singulière, on dirait qu'il suffirait d'être étran-
ger pour mériter l'attention. Nous avons dans nos bois une
foule de plantes qui ne le cèdent en rien pour l'éclat. l'élégance,
la richesse des couleurs, et même l'apparence et la flagrance à la
plupart de nos plantes exotiques d'ornement, et cependant on
ne le les voit presque jamais figurer dans nos jardins. Noire lis
du Canada, par exemple, notre Ancolie, notre Lobélie uardiuale,
etc., ne peuvent-elles pas occuper un rang disin gué, comme
plantes d'ornement, parmi les autres de leurs familles ? Un
riche bourgeois anglais nous montrait, un jour, les plantes
nombreuses de son parterre ; savez-vous, nous dit-il, ,uelle est
la plante de mon jardin que j'esiime le plus ? - Nous serions
foît en peine de le dire. - C'est celle-ci, reprit-il, en nous mon-
trant un vigoureux pied de Lilium Canadense qui ne portait
pas moins de 25 fleurs rangées en la plus gracieusa pyramide.
L'an dernier nous en avons mesuré une tige dans notìe jardin
s'élevant à 8 pieds de hauteur et portant 19 belles fleurs. Nous
en avons de deux variétés, l'une d'un jaune tendre, et l'autre
beaucoup plus foncée, presque rouge. Et où se procurer ces
belles fleurs ? Rien de plus facile, il suffit d'aller les prendre
dans les prairies, près du fleuve, où nous les voyons s'épanouir.

Depuis quelques années, nous nous sommes appliqué à
placer dans-notre jardin grand nombre de nos plantes iudigènes,
et cent fois nous avons été témoin de l'intérêt qu'elles inspi-
raient aux visiteurs. A-t-on jamais vu; par exemple, planie plus
originale, tant par sa fleur que par sa feuille, que noie Sarra-
cénie ? Que de fois nous avons vu des visiteurs s'entasier sur
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la conformation de cette plante qu'ils n'avaient jamais vue !
Les dames-et grand nombre de messieurs aussi-n'ont jamais eu
l'occasion de parcourir des savanes pour rencont'er la singulière
plante. Cependant cette plante qu'on ne voit d'oedinaire que
dans les mousses des savanes, résiste foi bien dans nos jardins,
et y donne sa fleur. Le pied que nous conseivous, qui a fleuri
l'année dernière, parait ce printemps avoir un peu sou ffert, et ne
donnera pas de fleur, cette saison, pensens-vous, bien qu'il fasse
actuellement des feuilles nouvelles.

La neige n'était pas encore toute disparue que nous avions
six à sept touffes d'hépathique tout en fleuis dans notre jardin,
les unes simples, d'un blanc pur ou rosé, les autres semi-doubles.
Et successivement se montrèrent: le sang-dragon (Sangooa-
'Pia Canadensis) avec ses belles fleurs blanches ; les violettes
(Viola Canaden sis, V. blanla, V. cucu lata); l'azaiet (Aza-
I'Um Canadense) si singulier avec ses fleu:s d'une pouripro
foncé presque enfoucées dans le sol, et ses belles feuillcs réni-
formes; l'ancolie (Aquilegia .Canadensis), vulgaiiemient gants
de la Vierge, par allusion à la foime de ses petales contoarués
en doigts de gants. Notre Ancolie, avec son feuillage délicat, si
élégamment divisé, et ses fleurs jaunes et ioses est sans contre-
dit l'une de nos plus belles fleurs vivaces des jardins, cepen-
dant on ne la rencontre presque jamais dans nos parteries.
Puis viennent encore les Myosotis (le Forget-me-rot des an-
glais) qui s'étalent en touffes magniiques, les Cypripèdes,
8abots de la Vierge, ceux-ci requérant une terre de bruyère, se
iontrent un peu plus difficiles, 'ependant avec un peu de

soins, viennent aussi à s'accomoder du terrain de nos plates•
bandes. Nous avons actuellement, 6 juin, le Cypripède acaule
(Cypripedium acaule) et le Cypripède ariétaire (C. arie'laur)
en pleine florison dans notre jardin. Le dernier, pour être moins
apparent, mais sans en être moins original par sa forme, pos-
Sède en outre une odeur des plus agréables, analogue à celle de
a Linnée boréale, cette charmante et humble petite fleur qu'on

Pourrait aussi acclimater dans nos jardius.
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Et que d'autres plantes indigènes encore ne poulTions-nous
1:as avec avantage faire figuier dans nos parterres ? Nous avons
quelques pieds de Clematite de Virginie, qui chaque année
couvrent une partie de la clôture de notre jardin. Tous ceux
qui nous visitaient l'automne derière s'extasiaient devant les
aigrettes eu filasse qui remplacent la fleur lorsqu'elle est passée,
pour ne former qu'une masse soyeuse continue dang toute son
étendue.

Nous dirons donc à tous les amateis de plantes : allez dans
nos bois, fkites y d'amples provisioas, et vous étonnerez toUs
vos vî-î]eurs par la raieté des vos plantes. -

Aiout ins que si queu1 nes unes requièrent des soins parti-
culiers d'enîetien et de clix de sol, par contre elles deviennent
d'ordinuire phus plOspères et donnent des fleurs et plus biil-
lantes et plus abondantes dans la culture.

LA MAYIE DES NOMS NOUVEAUX.

A plusieurs reprises déjà nous avons stigmatisé, en pas-
sant, la manie qu'ont certains auteurs de vouloir'tout rcbaptiser
en histoire naturelle, et d'imposer des noms nouveaux, pour des
subdivisions, divisions et redivisiois qu'on multiplie presque
à l'infini ; comme si l'étudiant n'avait pas assez à retenir cette
foule de noms, souvent assez butioqlues et fort peu euphoniques,
dont sont émaillés les ouvrages d'histoiîe uaturelle même les
plus simples.

Certains auteurs ont poussé cette manie de la subdivision
et de l'imposition de noms nouveaux, jusqu'à fondre complète-
ment le genre dans l'espèce. Avec eux, on ne va plus à l'es-
pèce par le genre, mais bien au genre par l'espèue, chaque espèce
constitunt souvent à elle seule tout le genre. Il est même
arrivé quelquefois que l'on ait fait dispiraître l'ancien genre
Linnéen, ou qu'on lait réduit à une ou deux espèces, pour faire
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trôner à sa place des noms de nouvelle création et qui ne pou-
vaient en aucune facon porter à une plus facile conception de
l'individu désigné. Puis, comme la mémoiie de ces nois seia
facile à retenir lorsqu'il faudra compter, jusqu'à trois et quatre
désinences de la même racine ! Voyez, par exemple, dans les
coquilles, vous avez :Bulimus, Bulinus, Bulimulus et Buli-
minus. Ne faudra-t-il pas à chaque fois, un véritable effort
d'esprit pour vous fixer sur la désinence à choisir ?

Le dernier numéro du Randon Notes, de Providence,
contenait une correspondance de Philadelphie sur le sujet,
signée " John Ford, " qui répond si exactement à nos vues,
que nous voulons en donner ici une traduction .pour la sou-
iettre à nos lecteuis. Cette correspondance portait pour titre :

Exit Helix, Enter - What?

(On fait sortir l'IIlice, entrera - quoi ?)

L'Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie
possède une collection de coquilles des plus graudes du monde.
Les représentations ou spécimens de chaque espèce connue y
sont exposés de manière à pouvoir être vus de suite et étudiés
sans obstacles, la collection entière étant artistiquement aussi
bien que scientifiquenent rangée dans ses classes, ordres, fa-
iuilles, et groupes respectifs. Beaucoup de genres ont aussi été
divisés et subdivisés. Néanmoins, on a jugé convenable de
retenir leurs anciens noms, aussi bien que ceux du rebaptisage
plus récent.

Ces dernières divisions, à la suites desquelles sont les
variétés spéciales du genie auquel elles se rap)ortent, sont indi-

quées par des cartes imprimées placées en certains endroits des
cases. Comme règle, cependant, les aticiens noms génériques ou
leurs initiales, sont appliqués à tous. Parmi les Porcelaines
(Cyproeu) par e:;emnple, une division se lit : Aricia, une autre
Luponui, et une autim Epona,.et ainsi de suite, mais sur

chaque carte sur laquelle des spécimens de cha lue groupe ou
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sous-genres sont collés, le nom original CyprS, ou ses initiales,
est écrit, comn : Cyproe' arabic , C. caurica, C. ciceraula,
etc. De mêuie dans la division des Hélices, un groupe de eartes
se lit Mes9don, Steno' rern),, ou quelque a.utre des mille noms
donnés ; cependant sur chaque étiquette de spécimen on peut
voir l'ancien mot générique Helix oa ses initiales.

"C'est là le système établi par M. G. W. Tryou, junior, con-
servateur de la collection; qui est, incoitestablement. l'un des

plus pratiques et des mieux renseignés parmi les couchyliolo-
gistes vivants. Pour l'agrément et peut-êire le piofît de quel-
ques experts, ou a pu croire avantageux de diviser les différents
genres bien connus en une domv-ine ou plus (le variétés, chacune
chargée de quelque nom merveilleux, valant à peine l'encre qui
a servi à l'écnire ; mais pour la masse des étudiants, le nom gé-
néric principal est tout suffisant, mettant à l'abri, de fait. d'une
grande confusion, sinon d'un e'ffort inutile de mémoire. Il n'y
a peut-être pas un conchyliologiste sur douze qui pourrait donner,
si on le lui demandait, les caractères d'Aricia arabica, ou de
Stenotrem Leaii, tandis qu'il les déèrirait de suite si on lui
parlait de Cypræa arabica ou d'IeUx Leaii. Les complica-
tions de ce genre dans cette bran:he des sciences, comme dans
toutes les autres, doivent être évitées avec soin. Il n'y a que
peu d'hommes qui peuvent se rappeler les noms des trois ou
quatre cents genres principaux dont il est question. Quelle
folie donc de supposer qu'ils peuvent retenir l'ortographe des
milles termes divisionels suggérés par les auteurs récents.

"Serais-je moi, un Verrill ou un Dall, je pourrais peut-être
chercher à faire prévaloir mes opinions. Cependant, je n'hésite
pas à insinuer qu'une grande partie de ues innovations parait
plutôt destinée à flatter la vanité individuelle, qu'à profiter à la
science.

" D'après ces prémisses, je n'ai pas été peu surpris de voir,
dans le numéro de mars des Randon Notes, que mon bon ami,
M. Carpenter, s'était décidé à exclure le nom d'Helix du Cata-
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logue des coquilles teirestrez du Rhode-Island qu'il publie, pié-
férant à sa'place ces noms aussi équivoques que Polygyra,
Sienorema, et des vangMnes dau.es de _e genre.

Bien que je coinsse M. Carpener pour un conchyliolo-

g!ste accompli, je ne puis m'empecher de penser que cette fois
son jugement l'a tiahi.

Autrement il semble impcssible de croire qu'il voudiait
l'anihilation d'un nom des plus familiers de la science, à moins
de supposer qu'il ouiait pu croire qu'un tel résultat pût étre
obtenu.

Ce sera un triste jour que celui où une uetaine de
termes ambigus iemplaceront le mot qui les compiend tous.

"E alors, quand quelque étudiant importun demandeia
la signifiaion d'un chacun, comme V' se:a ennuyeux d'entendre
mon ami répéter la seule iéponse possible : Ce n'est qu'une

arijété d'Hélix." " John Ford.

ACCLIMATATION-M OLLUSQ U ES

Plusieurs de nos lecteurs peuvent se 1appeler que nous
avons, dans notre numéro d'août dernier, page 37, signalé de
fait que des coquilles apportées par nous de Louides, et même
de Terre-Sainte, étaient encore vivantes après un jeûne et une
réclusion de plus de quinze mois, et que les ayant mises en
liberté dans notre jardin, elles s'étaient aussitôt dispersées sans
que nous ayons pu les suivre.

Nous les croyions toutes péries, cependant nous nous ét on-
mions de ne pas en trouver les coquilles ce printemps. Mais
Voilà que ces jours derniers, l'une se montre parfaitement vi-
vante sur un pied de symphorine (Symphoricarpus vulgari8).
C'était l'Illix serpentina, une superbe espèce de la France
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méridionale. Il va sans dire que nous la laissâmes sur son
arbrisseau continuer tranquillement ses reptations.

Quelques jours après, nous trouvons d'abord une petite
coquille vide que nous reconnûmes être une jeune de l'Hélice
des bois (Helix nemoralis) et le même jour, sur un petit pom-
mier, une mère de la même espèce avec deux petites à mi-gros-
seur. Cette dernière mère était d'un beau jaune orange uni-
forme. Plus récemment encore, nous trouvâmes sur un autre
pommier un autre individu de la même espèce, celui-ci jaune-
bleuâtre avec cordons spirales noirs.

Ces coquilles ont donc parfaitement résisté à la rigueur de
notre hiver, même les jeunes, écloses ici même, car par leur
taille, nous avons tout lieu de croire que ce ne sont pas des

jeunes du printemps ; elles sont d'ailleurs de la même taille et
de la nrime couleur que l'exemplaire vide que nous avons
trouvé en premier lieu qui probablement moins ablité dans le
gite qu'il s'était choisi, aura succombé à la rigueur de nos oelées.
Nous avons tout lieu de croire qu'elles vont continuer leur
multiplication et s'aclima ter parfaitement.

Pour ce qui est de l'Hélix des bois (H. nemoralis), il n'y
avait rien là de surprenant, vu que cette espèce est déjà accli-
matée, depuis plusieurs années, à Anticosti. Les exemplaires
que nous avons vus cueillis sur cette île nous ont paru plus
ternes et plus chétifs que ceux q1ne nous avons apportés d'Eu-
rope.

Cette hélice est assez importune parfois en France dans
les vignobles, où elle ronge les bourgeons des vignes à mesure
qu'ils se montrent, mais il y a tout lieu de croire qu'elle ne
pourrait se multiplier si abondamment ici, et dans tous les cas,
les vignobles sont assez rares pour que nous n'ayons pas à re-
douter ses déprédations.

Quand aux autres espèces plus petites, Bliminvs et Clau-
silia, nous avons tout lieu de croire qu'elles ont péri, du moins
nous n'en avons encore jamais retrouvé de ýiaces.
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INSECTES NUISIBLES.

Les chaleurs inusitées d'avril nous avaient fait appréhender
[1I développement plus qu'ordinaire de nos insectes ennemis
Illais grâce piobablement à la basse tenpérature de nai, ou a
quelque autre cause inconnue, ils paraissent, au contraire, moins
Iiom brenux que d'ordinaire.

La chrysomèle de la patate (ChIrysomela decelni-
fleata) s'est montrée plus à bonne bemne cette année, si bien
'Pue nous en troi4 vions à chaque plant de pomne-de-terre avant

-4lême qu'ils fussent en dehors du sol ; mais il leur fallait
attendre des feuilles pour déposer leurs œufs, et par suite de la
basse température, elles 1 araissaient beaucoup moins actives, si
bien qu'aujourd'hui, 10 juin, après, nous l'avouons, une chasse
assez suivie -elles ne paraissent pas encore devoir se rendre bien
redoutables. Nul doute aussi que la végétation activement
excitée par les chaleurs de juini, va se montrer si vigoureuse,
que les plantes pourront supporter des déprédations assez sé-
rieuses sans en souffrir beaucoup.

Le Némate du Mélèse (Yemats Erichsonii). Les
épinettes rouges de notre voisinage ne donnent pas encore de
8'gnes de la présence de la redoutable peste, leur feuillage se
développe luxurieux sans aucune attaque. Espérons que cet
enlneimi aura rencontré les siens propies pour restreindre sa mul-
tiplication de manière à ne pas se rendie nuisible.

Le Nemate du gadelier (Nemalus ven/ricosus), bien
que surveillé attentivement, noius n'avons pu en prendre que
trois ou quatre, et nos groseilliers et gadeliers ne montrent en-
core aucune trace de la présence de leurs larves.

L'Altise de la rave. (Phyl lotre/a 4it/a). Celle-ci
au contraire, est plus nombr.euse que jaunis, et couvre le4
feu1illes des radis pour les dévoier à mesure qu'elles soitent du
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terre. Nous avons essayé des arrosages de cendre, mais sans
effet, la rosée du matin suffisait pour laver les feuilles, et les
petites sauteuses repaiaissaient aussi alertes et aussi nombreuses
que jamais. Nous voulons essayer du sabl imprégué de pétrole
sur le sol, nous pensons qu'il aura un meilleur effet.

N ECROLOGIE

Les journaux des Etats-Unis nous annoncent la mort de M.
Edward Tuckerman, professeur de botanique au collège d'An-
herst, Maine. M. Tuckernam était âtgé de 69 ans, étant né à
Boston, en 1817 ; il était gradué de l'Union College et de la
Harvard Law School. Bien que familier avec les autres
branches de la botaniqùe, c'est spécialement à l'étude des Lichens
que M. Tuckeinan donna son attention. Il publia en 1843,
une brochuie sur les Laiches (Ca:ex) dans laquelle il en énu-
mère 223 espèces ; et une autie, en 1849, sur les Potamots, où
il en déert six nouveaux. Mais son ouv,age principal est son
Genera Lchetumm en 1372, avec son Synopsis of North Ame-
rican Lichers pour lui faire suite en 1882. On pourrait lui
repiocher d'êtie un peu diffus, surtout dans son Genera, de
s'étendre trop longuement sur des considérations ciitiques dont
la lecture demande beaucoup de temps au lecteur, tout en le
làissant eucoe daus l'incertitude sur une foule de points,
cependant, son ouvrage n'en forme pas moins une source pré-
cieuse où tous les lichénologues américains devront aller puiser.
M. Tuckeiman avait passé plusieurs années en Allemagne, à
étudier la philosophie, l'hstoire et la botanique.
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